
MISE EN CONTEXTE
La guerre civile qui a duré seize ans (1977-1992) est la cause principale de la 
pose de mines sur le territoire mozambicain. À cause de cette guerre qui a 
débuté après l’indépendance du pays, plus d’un million de civils 
mozambicains sont décédés en raison des affrontements meurtriers, et des 
immenses champs de mines présents dans le pays.

Les élèves sont invités, dans un premier temps, à lire le texte informatif. Par la 
suite, ils tentent de répondre aux questions qui vérifient leur degré de 
compréhension du texte.

CONSIGNES
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> GUIDE DE L’ENSEIGNANT

Niveau suggéré

1ier cycle du secondaire

Durée

Environ 55 minutes 

Discipline

Français, langue d’enseignement
Géographie, histoire et éducation à la citoyenneté

Domaines généraux de formation

Vivre-ensemble et citoyenneté

Axe de développement

Contribution à la culture de la paix

Compétence disciplinaire visée

Lire et apprécier des textes variés pour s’informer

Compétence transversale

Exploiter l’information

Intention éducative

Amener l’élève à se sensibiliser à la 
problématique des mines antipersonnel au 
Mozambique et aux solutions utilisées pour 

contrer le problème, en lisant un texte 
informatif. 
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CORRIGÉ DES QUESTIONS
DE L’ÉPREUVE

QUESTION #4

QUESTION #1
La guerre civile qui a fait rage de 1977 à 1992 au Mozambique.

QUESTION #2
Rôle joué dans l’opération pour abolir les mines 
antipersonnel (Traité d’Ottawa)

QUESTION #3
- Pour : Selon les fabricants, les mines visent seulement à 

immobiliser les combattants (paragraphe #2).
- Contre : Les mines ne font aucune distinction entre un 

soldat et un civil (paragraphe #2).
- Contre : Même une douzaine d’années après la fin de la 

guerre, les mines ont continués à faire des victimes 
(paragraphe #2).

- Contre : Les mines sont actuellement un obstacle majeur 
au développement économique du pays (paragraphe #5).

- D’autres réponses sont possibles.

LORSQUE FAIRE UN PAS
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N’HÉSITEZ PAS À CONSULTER LES RÉFÉRENCES SUIVANTES
POUR DE L’INFORMATION ADDITIONNELLE SUR LE SUJET

INFORMATIONS DATES 

1997

Début de la guerre civile au 
Mozambique 

Création de l’Institut du 
déminage 

1977

1995

1992

Signature du traité d’Ottawa

Fin de la guerre civile au 
Mozambique

INFORMATIONS STATISTIQUES

Stock de mines dans le 
monde

1 millionNombre de mines encore 
enfouies au Mozambique

Nombre de mines installées 
annuellement

Total de personnes 
blessées ou décédées au 
Mozambique à cause des 

mines antipersonnel

250 millions

2,5 millions

1,5 million

QUESTION #5
Les ONG organisent, entre autres, des campagnes 
d’éducation auprès de la population pour éviter les accidents 
causés par les mines.

QUESTION #6
- Il fut une époque après la guerre durant laquelle les mines 

antipersonnel tuaient en moyenne deux personnes par 
semaine, en plus de faire de nombreux blessés 
(paragraphe #2)

- Pendant près de douze ans après la guerre ces mines ont 
continué de faire de nombreux blessés et amputés chaque 
année.  (paragraphe #2).

QUESTION #7
Réponse personnelle de l’élève.


